


NOTAS, NOTfCIAS E RECENSOES 

UM TEMA PORTUGU£S NUMA TESE FRANCESA 

Em Dezembro passado, o Doutor Franc;:ois Guichard, que no ano ante­
rior proferiu uma conferencia no nosso Institute de Estudos Geograficos e 
se tern dedicado a estudos de tematica portuguesa, apresentou-se na Sala des 
Actos da Universidade de Bordeus III para defender a sua tese de Douto­
ramento de Estado. 

0 assunto, «Porto, La ville da11s sa region- contribution a !'etude de 
l'organisation de l'espace dans le Portugal du Nord», foi defendido perante 
urn juri que, sob a presidencia do Professor P. Barrere, era constituido pelos 
Professores Oliveira Ramos, Reito.r da Universidade do Porto, Pereira de 
Oliveira, da Universidade de Coimbra, Suzanne Daveau-Ribeiro, da Univer­
sidade de Lisboa, H. Nonn, da Universidade de Strasbourg, e ainda, alem do 
presidente, Micheline Cassou-Mounat e Ruetz de Lemps, da Universidade 
de Bordeus III, tendo todos intervindo. 

Na sua altura, o representante da Universidade de Coimbra, leu o seguinte 
texto que se da aqui a estampa )la integra: 

Monsieur le President, 

Permettez-moi, Monsieur, que mon allocution, en tant que membre du 
jury du Doctorat d'Etat de Franc;:ois Guichard, debute par l'acquittement 
d'une mission dont m'a charge Madame Le Professeur Maria Helena da 
Rocha Pereira, Presidente du Conseil Scientifique de la Faculte de Lettres de 
l'Dniversite de Coimbra. C'est avec beaucoup de reconnaissance que je vous 
adresse, en son nom, a vous Monsieur et a l'Universite de Bordeaux III, les 
salutations distinguees de l'Universite de Coimbra, ses sentiments les plus 
respectueux ainsi que ses remerciements pour l'honneur que vous avez bien 
voulu rendre a rna Faculte en m'invitant a participer a cette soutenance de 
these. 

Je sollicite, Monsieur Le Professeur, votre permission de me joindre 
personnellement aux respects que je viens d'exprimer. 
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11 me semble que ma presence, parmi vous et en ce moment, ait une cer­
taine justification. En premier lieu, et outre ma formation, Ia thematique de 
Ia these de F. G. est, d'une certaine fas;on, une continuation de mon propre 
travail de Doctorat. J'ai etudie Ia ville de Porto en tenant compte de ses 
conditions naturelles et de son developpement morpho-fonctionnel. Je me 
suis attache a ses confins territoriaux administrativement definis et mon souci 
etait d'eclairer cette th6matique. Cependant, je n'ai pas pour autant manque 
de comprendre le fait que tout devait etre mis en rapport avec un contexte 
plus vaste et plus dynamique. 

En etudiant cette meme ville, mais dans Ia perspective de son integration 
regionale, F. G. est parvenu, d'une fas;on brill ante, a repondre a de nombreuses 
questions que mon travail m'a constamment po~ees et auxquelles je ne .Pouvais 
pas, a l'epoque, donner une reponse car je risquais de ne jamais le terminer. 

Ma pre£e,nce ne serait done justifie! que par le benefice pers.onnel de me 
voir complete. Frans;ois Guichard, par son travail, a done eu le merite de me 
procurer le double, voire, le triple plaisir: completer e.n continuant ce que 
j'avais fait, me permettre de longs contacts dont l'enrichissement scientifique 
et humai.n est indeniable .et indiquer des pistes a d'autre's plus jeunes 
qui continueront certainement dans Ia meme direction que nous avons 
sui vie. 

Lorsque l'on connait l'inextricabilite des problemes que pose une region 
comme celle du Nord du Portugal et lorsque !'on reflechit, avec logique, sur 
le role d'une ville comme Porto, etant elle-meme un complexe de problemes, 
on ne peut s'empecher d'etre surpris face au.s 1400 pages que Fran9ois Gui­
chard lui a dediees. 

J'ai Ia quasi certitude que Frans;ois Guichard a eu le merite essentiel d'en 
dire autant en si peu de pages. Personne ne doutera de ce fait apres avoir 
attentivement Iu les treize pages de Ia table des matieres. 

II me semble que le moment de prendre en consideration les caracteristi­
ques generales du travail est opportun. Tout d'abord, il faut reconnaitre 
Ia valeur et ]'importance de !'information de base du travail outre tout ce qui 
s'y reflete, comme par exemple, Ies observations directes, l'etab!issement des 
relations avec Ies couches sociales les plus variees de tous ceux qui ont participe 
et participent a cette dynamique regionale. 

Remarquom egalement le long index bibliographique qui a merite 
60 pages. F. G. y a clas~e judicieusement les statistiques, les divers travaux, 
les rapports, les textes de ba~e, journalistiques, techniques ou politiques. 
Je me rejouis tout particulierement au fait qu'il n'ait pas oublie de lire nos 
plus grands auteurs qui, par leurs chefs-d'oeuvre, ont donne une dimension 
universelle aux paysages et aux hommes qui les peuplent avec tout leur travail 
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et leurs souffrances. Cet aspect ne peut, ni ne doit etre meprise en Geogra­
phie et tout particulierement en Geographie humaine. 

Nous autres, Portugais ainsi que Fran9ois Guichard, nous savons com­
bien l'acces aux documents est difficile. Et pour vaincre les differents obsta­
cles, il faut faire de nombreux efforts dans Ie domaine heuristique et herme­
neutique sans pour autant etre stlr du resultat. D'une part, on est souvent 
confronte a Ia variabilite interne des statistiques qui rend impossible les ana­
lyses cxactes de !'evolution. D'autre part, on ne sait pas toujours ou doit-on 
chercher les sources fondamentales et on risque d'avoir des connaissances 
incompletes concernant Ies sources documentaires pertinentes qui, dans Ia 
plupart des cas, somnolent dans les bibliotheques ou dans les cofres des 
archives publiques ou privees malgre Ies efforts remarquables des historiens. 

On ne peut pas dire, pour des raisons comprehensibles, que Fran9ois 
Guichard ait traite le sujet d'une maniere exhamtive et il est certainement le 
premier a en convenir. Cependant, on peut, avec certitude, mettre en avant 
que si peu de temps- que representent effectivement 12 ans? -lui a perm is de 
toucher ce qui etait potentiellement possible. 

Je rends egalement hommage a ses qualites humaines. Outre sa tenacite, 
on ne peut mepriser Jes non moins importantes qui sont sa sympathie ainsi 
que son pouvoir de conviction qui expliquent le fait que de nombreuses portes 
se soient ouvertes a lui et que l'acces aux sources ait ete facilite. Fran9ois 
Guichard a su pro:fiter de ces circonstances favorables, ce qui apparait claire­
ment au fur et a mesure qu'on se penche sur sa bibliographie. 

Cependant, le fait Ie plus representatif est que tout au long de son travail, 
Fran9ois Guichard presente, avec <:oh6rence, une reftexion soignee sur toutes 
Jes informations dont le profit critique est judicieux. 

Et, je n'ai aucun doute lorsque j'affirme que, de ce point de vue, son 
travail est exemplaire. On se peut imaginer a que! point la barriere de Ia 
langue aurais eu une influence dans son effort, dans Ia comprehension, dans 
la transmission assimilee de tout ce qu'il a lu et qui se refl.ete dans !'elaboration 
de son travail si on ne sache pas qu'il parle ma langue comme j'aimerai bien 
parler Ia sienne. D'autre part, on remarque egalement le souci de reserver 
quelques pages a un petit glossaire, ce qui facilitera Ia tache aux mains avertis 
dans ce domaine. · 

Mais comme je l'ai deja mentionne, Fran9ois Guichard montre surtout, 
dans !'ensemble de son developpement, des connaissances propres au Geo­
graphe. Pour ceux qui connaissent le territoire dont il traite, il est impossible 
de ne pas reconnaitre !'exactitude des analyses et des conclusions qu'il tire. 
Elles emanent egalement de !'observation attentive et, peut-etre, dans Ia plu­
part des cas, d'un contact authentique qui ressemble presque a de l'empathie. 
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Les soins methodologiques sont ainsi clairement mis en evidence. Je suis 
sensible a son souci pedagogique qui me semble prometteur pour une future 
carriere universitaire puisqu'il a, en tant que chercheur, montre d'excellentes 
qualites qui semblent indeniables dans ce travail si profond. 

Voyons done, maintenant, Ia contexture interne du travail de Franr;:ois 
Guichard intitule Porto, Ia ville dans sa region. Fran9ois Guichard utilise 
frequemment une technique methodologique soignee qui, a mon avis, est 
parfaitement adequate. De nombreux titres et sous-titres ou chapitres sont 
presentes sous forme interrogative, ce qui montre Ia prudence de sa demarche. 
11 part d'un doute ou d'une interrogation et parvient a donner des explications 
et des eclaircissements. 11 maitrise particulierement bien cette far;:on de 
«dialoguer», de reflechir sur Ies problemes. Fran9ois Guichard cree, meme 
chez le lecteur averti et cela, des le debut, un climat qui !'oblige a suivre ses 
raisonnements avec beaucoup de concentration. 

Le fait de recourir constamment aux textes donnent une certaine homoge­
neite aux !ignes principales de !'ensemble du travail. Et si, par megarde, 
on a !'impression d'etre confronte, par-ci par-la, a une sorte de repetition 
-encore faut-il qu'il y en ait - je pense que ces recours textuels doivent 
etre interpretes comme le resultat de son esprit impregne de )'importance de 
l'enchevetrement des differents facteurs. Soucieux d'apporter des elements 
et de les decrire, par la suite, jamais, Fran.9ois Guichard ne perd de vue Ie 
sens de la dynamique entrecroisee des realites geo-humaines. Et s'il sait 
nous les indiquer, il parvient egalement a nous les expliquer. C'est ainsi 
que les appreciations approfondies relevant de la synchronie sont, dans Ia 
mesure du possible, suivies des soucis respectifs de la vision diachronique 
des faits. 

Prenons, maintenant, en consideration Ia structure du travail de Franr;:ois 
Guichard. Outre un Avant-propos et des renseignements concernant le 
lexique et les sigles qui simplifient Ia lecture a tous ceux qui ne sont pas Por­
tugais, Ie travail, au sens propre du terme, est constitue par une introduction, 
quatre parties divi£ees en chapitres et sous-chapitres et une conclusion elle­
·meme subdivisee. Les dernieres pages sont consacrees a de nombreuses 
annexes. a Ia bibliographie, aux index des tableaux, des figures, des photogni­
phies et des annexes et, comme il va de soi, a Ia table des matieres. 

Tout d'abord, i1 s'agit d'une structure classique et cbere a Ia tradition 
franr;:aise. Cette caracteristique se verifie essentiellement dans Ia forme de 
Ia table des matieres dont les seuls dedoublements permettent une premiere 
analyse tres complete du texte et de son developpement logique. 

L'introduction synthetique nous permet de nous situer, d'une fa9on 
remarquable, dans le contexte national et regional. C'est ainsi que nous 
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nous plongeons facilement dans le «climat» general du domaine geographique 
complexe du theme. La maniere de traiter le sujet est, pour ainsi dire, cycli­
que: Fran9ois Guichard passe de Ia ville de Porto dans sa hierarchic urbaine 
portugaise a cette ville integree dans sa region en caracterisant cette derniere. 
Et cela, sans oublier de Ia definir dans son espace complexe en tenant compte 
de Ia confrontation entre le Portugal urbain du Nord et celui du Sud. 

La premiere partie est une analyse approfondie de Ia dynamique et de Ia 
situation demographique de Ia region. Franc;ois Guichard met le tout en 
contrepoint avec !es perspectives spatiales, comme par exemple les paysages, 
et il nous presente une mise en relief differentielle des trajectoires diaehroni­
ques et du poids des diverses composantes dans !'interpenetration des facteurs 
et des causes structurels. 

Les refl.exions necessaires sur les propres criteres de base de Ia definition 
des centres urbains ne lui echappent pas et lui permettent d'etablir des de[equi­
libres dans le reseau urbain du Nord du Portugal. II se concentre done sur 
le plus grand pole de Ia region. C'est par le biais des parallelismes entre 
!'evolution demographique et cel!e du propre espace de Ia ville et de sa peri­
pherie qu'il peut entrevoir des pistes probatoires. 

Les verifications necessitaient, de toute evidence, de !'analyse des mecanis­
mes de Ia formation de Ia population de !'ensemble de la region, des coordon­
nees historiques et actuelles. Fran9ois Guichard a egalement compris Ia 
formation constante des contingents de remplacement, les facteurs de moti­
vation et finalement Ies !ignes structurales des attraits ainsi que leurs causes 
et leurs effets. 

Les parties suivantes sont, globalement, une analyse possible mais minu­
tieuse qui rend . explicite Jes elements de base de !'organisation spatiale de 
toute Ia region de Porto. Franc;ois Guichard examine dans les moindres 
details Ies composantes dynamiques du monde rural de Ia region et son evo­
lution en insistant sur le type de !'appropriation utile de l'espace rural et sur 
les elements les plus pertinents qui abondent dans ce sens. C'est ainsi qu'il 
mentionne le cas du vin de Porto, le role du capital, les expressions evolutives 
des activites industrielles dans Ia region confrontees au poids de Ia partie 
urbaine de Porto et !'evidence de !'evolution des facteurs qui lui sont sous­
-jacents. 

Les trois parties traitent egalement des supports traditionnels mais aussi 
actuels, de leur evolution en tant que facteurs determinant Je genre des relations 
de dominance et de dependance et de leur poids dans !'organisation des flux 
des facteurs economiques en fonction des dimensions naturelles et les condi­
tionnalismes socio-econ.omiques et socio-culturels. 
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Et enfin, il passe en revue, d'une far,:on critique, le role des equipements 
et des institutions administratives soit officielles soit privees qui marquent 
l'espace regionalise. Il commence par analyser !'armature administrative 
regionale, c'est ainsi que Franr,:ois Guichard s'exprime, puis l'Eglise en passant 
par les principaux services utiles a Ia collectivite, comme tout ce qui est du 
domaine de Ia Sante, de !'Education et des professions liberales dont Ies carac­
teristiques evolutives portent Ie sceau d'une fixation preferentielle desequili­
brant leur expression regionale. 

Tout en ayant conscience du role des moyens de communication Ies plus 
modernes, Franr,:ois Guichard analyse le role de Ia presse quotidienne citadine 
ou regionale en tenant compte des eventuels contrastes. II ne neglige done 
pas !'impact de la radio, de Ia television ni celui de-s aspects pertinents des 
problemes de Ia culture, de l'identite culturelle et ni celui du phenomene du 
tourisme et du sport. 

La conclusion de Franr,:ois Guichard est une synthese d 'objectivation que 
son theme prevoyait des Ie debut. Apres avoir rendu compte d'un tableau 
tres complexe, Franr,:ois Guichard met en cause, d'une far,:on critique, !'essence 
meme de Ia region. C'est pourquoi il s'interroge quant a Ia refiexion du 
passe et du present et il ne change pas d'idee en ce qui concerne Ie futur soit 
dans Ia perspective de !'evolution naturelle soit dans celle de !'evolution 
imposee. 

Toutes ces constatations conduisent Franr,:ois Guichard a conclure par 
une quasi reconnaissance de Ia situation de Ia ville de Porto qui est explicite 
dans l'extrait que je vais me permettre de lire. D'ailleurs, je partage entiere­
ment !'opinion exprimee dans ces quelques !ignes: « ... les difficultes de cir­
culation dans Ie Portugal du Nord et Ie retard relatif de son adaptation eco­
nomique semblent se conjuguer pour faire de Porto, peut-etre, l'un des plus 
classiques et des plus beaux exemples de «metropoles regionales» que l'on 
puisse etre amene a etudier». 

Apres ce que je viens de dire, je pourrais me plonger dans Ies details, 
analyser minutieusement Ies nombreuses questions que, tres souvent, la these 
de Franr,:ois Guichard presente, suscite et souleve comme si elle exigeait que 
I' on lui accorde· une nouvelle attention plus profonde. Je ne crois pas que 
!'on puisse considerer ce fait comme un defaut dans son travail. L'un de ses 
merites, je le repete, est Je deft qu'il porte aux autres et a Iui-meme afin que 
l'on avance dans le sujet et que celui-ci soit approfondi. 

Je vais done, Franr,:ois Guichard, vous defier a montour en vous incitant 
a continuer dans vos recherches. Et, a present, j'ose vous demander de 
confirmer a haute voix toutes Ies bonnes impressions que votre travail nous 
a laissees. 
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Je vous propose deux ou trois points afin que vous en choisissiez un et 
que vous Je developpiez. J'aimerais particulierement vous entendre en ce qui 
concerne Ia fac,:on de les aborder dans une perspective de Ia recherche scienti­
fique. J'evoquerais, en premier lieu, le probleme sous-jacent de votre chapi­
tre II de Ja premiere partie «La Concentration Humai.ne - La Croissance 
Urbaine» et en particulier ce qui concerne !'analyse des mecanismes impor­
tants de formation et d'evolution et Ies caracteristiques significatives de defi­
nition du centre urbain dans le tableau geo-historique du Nord-Ouest por­
tugais. 

J'evoquerais ensuite, tout en reconnaissa.nt le role fondamental du capital 
dans !'evolution de; relations ville-region, tout ce qui a trait a Ia formation du 
capital qui aurait explique !'evolution des rapports de dominance-dependance 
structurant Ia region d'influence de Porto ainsi que leur decadence. Ces 
rapports semblent a peine entrevus et, peut-etre, en partie omis dans votre 
texte. 

Dans votre conclusion, vous meditez sur Jes problemes de Ia regionalisa­
tion du point de vue prospectif. J'aimerais que vous les expliquiez davantage 
et que vous justifiez, en particulier, Jes criteres que vous avez estime val&bles. 

Et si Monsieur Le President me Ie permet, je vais vous donner Ia parole 
afin nous puissions tous tirer profit de vos reponses. 

Cependant, je ne peux mettre fin a mon allocution sans manifester a que! 
point vos efforts et les resultats obtenus m'ont rempli de joie. En tant que 
Portugais et Geographe, je crois qu'il m'est licite de vous dire que, d'une 
certaine fac,:on, Ie Portugal vous d?it enormement de reconnaissance. L'interet 
que vous avez temoigne, Ia maniere dont vous avez traite Ia t,hematique qui 
nous touche si profondement et votre volonte ajoutee a l'independance de 
votre esprit qui se sont verifies tout au long de cette etude ne peuvent que nous 
enrichir. 

Apos as respostas e as trocas de explicac,:oes, o juri reuniu e, por unani­
midade, aprovou o candidato. 

Aqui se regista o facto, pelo notavel interesse do trabalho defendido por 
Franc,:ois Guichard para o conhecimento geografico do nosso pais, particular­
mente da Regiao Norte. 

.J. M.. PEREIRA DE OLIVEIRA 
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